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M E S S A G E  D E  L A  P R É S I D E N C E  D E  L ’ I N T E R R É G I O N

 Un dimanche matin au début de l’année 1983, 
je m’étais levé, pris une douche, habillé et 

j’avais pris le petit déjeuner. Comme mes amis 
étaient hors de la ville, j’étais obligé de modifier 
le programme habituel. Lorsque je pensais à quoi 
faire, j’ai pris à contrecœur le Livre de Mormon, 
qui gisait dans ma chambre pendant presque  
deux ans, et je suis sorti. Je suis allé à une ligne  
de chemin de fer à l’extérieur de la commune,  
je me suis assis, et je commençais à lire. Pendant 
ce temps, ma compréhension de l’anglais était 
très limitée. Lorsque je m’immergeais dans le Livre 
de Mormon, je voudrais commencer à somnoler, 
mais je revenais en arrière et relisais le témoignage 
de Joseph Smith. J’ai ressenti une bonne impres-
sion lorsque je continuais à lire le témoignage de 
Joseph Smith. Bien que ma lecture et ma compré-
hension du contenu du Livre de Mormon fussent 
limitées en ce temps-là, j’ai senti les échos d’un 
son familier.

Dans les semaines et les mois qui suivirent, 
comme je continuais à lire, je voyais les choses 
beaucoup plus clairement. J’ai éprouvé un désir 
si ardent de continuer à lire. Ce que je ne savais 
pas en ce temps-là est que le Livre de Mormon 
porte un certain esprit, qui fait partie du processus 
de conversion – la conversion au Seigneur Jésus-
Christ. J’ai senti un son familier. Les paroles étaient 
douces pour moi – et plus que cela, j’ai senti la 
réalité de ce que je lisais. C’était comme si quel-
que part j’avais expérimenté ce sentiment de joie 
excessive avant, quelque part dans un passé loin-
tain, mais encore très réel.

L’un des passages qui m’ont touché était un 
récit dans 3 Néphi de l’apparition de Jésus-Christ 
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aux Néphites. J’étais touché 
concernant la façon dont le 
Sauveur descendit et éten-
dit la main avec amour aux 
peuples Néphites survivants. 
J’ai ressenti la consolation 
et la paix qu’ils auraient 
ressenties lorsqu’il les laissa 
mettre leurs mains dans 
son côté et toucher la mar-
que des clous. Je me suis 
émerveillé qu’il était venu 
pour consoler les Néphites 
qui avaient vécu un tel 
bouleversement :

« Et il arriva qu’il étendit 
la main et parla au peu-
ple, disant : Voici, je suis 
Jésus-Christ, dont les pro-
phètes ont témoigné qu’il 
viendrait monde. Et voici, 
je suis la lumière et la vie du monde ; et j’ai bu à 
cette coupe amère que le Père m’a donnée, et j’ai 
glorifié le Père en prenant sur moi les péchés du 
monde, en quoi j’ai souffert la volonté du Père 
en tout depuis le commencement. Et il arriva que 
lorsque Jésus eut dit ces paroles, toute la multi-
tude tomba à terre ; car ils se souvenaient qu’il 
avait été prophétisé parmi eux que le Christ se 
montrerait à eux après son ascension au ciel. Et 
il arriva que le Seigneur leur parla, disant : Levez-
vous et venez à moi, afin de mettre la main dans 
mon côté, et aussi afin de toucher la marque des 
clous dans mes mains et mes pieds, afin que vous 
sachiez que je suis le Dieu d’Israël, et le Dieu de 
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toute la terre, et que j’ai été mis à mort pour les 
péchés du monde » (3 Néphi 11:9-14).

Ces paroles coulaient avec un sentiment d’en-
thousiasme, elles éclairaient mon intelligence. Je 
me sentais proche du Seigneur Jésus-Christ, je me 
sentais comme si j’étais parmi ceux que le Sauveur 
avait épargnés du grand nombre des hommes tués 
dans la dévastation. Cette connaissance et cette 
expérience m’ont donné un sentiment paisible de 
valeur. Je découvrais la bonne nouvelle simple de 
Jésus-Christ. Le Livre de Mormon, avec les échos 
d’un son familier, m’a aidé à faire un changement 
durable qui exigeait un attachement particulier 
à une vision future de moi-même et ma posté-
rité. Voici une raison pour laquelle je suis obligé 
d’écrire cet article.

Lorsque vous prenez le temps de lire le  
Livre de Mormon, vous serez capable de penser  
à nouveau et d’agir à nouveau, lorsque vous 
entrez en contact avec les idées fondamentales 
et les valeurs intrinsèques très solides, en réa-
lisant qui vous êtes. Vous découvrirez comme 
j’ai découvert au fil des ans que tout votre être 
subira une sorte de transformation. Vous saurez 
de vous-même que le Livre de Mormon est exac-
tement ce qu’il dit qu’il est. Je suis convaincu 
que les enseignements de ce livre vous condui-
ront davantage à Dieu que n’importe quel autre 
ouvrage littéraire.

Invitation :
J’adresse une invitation à vous, qui lisez ce mes-

sage, de lire le Livre de Mormon et d’expérimenter 
ce que moi et des millions de personnes à travers 
le monde avons expérimenté. Pour ceux qui ont lu 
et ont arrêté ou ceux qui lisent temporairement, je 
vous invite à vous immerger complètement dans 
le Livre de Mormon. La meilleure façon de le faire 
est d’appliquer le conseil du président Howard W. 
Hunter (1907-95) :

« Il est certain que celui qui étudie les Écritures 
tous les jours accomplit beaucoup plus que celui 

qui y consacre beaucoup de temps en un jour et 
puis laisse des jours s’écouler avant de continuer. 
Non seulement nous devrions étudier chaque 
jour, mais il devrait y avoir un temps fixe mis de 
côté pendant lequel nous pouvons nous concen-
trer sans interruption » (“Reading the Scriptures,” 
Ensign, novembre 1979).

Je partage la promesse de Néphi dans le  
Livre de Mormon : « Faites-vous un festin des  
paroles du Christ ; car voici, les paroles du  
Christ vous diront tout ce que vous devez faire » 
(2 Néphi 32:3). Le Président Marion G. Romney  
l’a bien saisi en décrivant la façon dont le Livre  
de Mormon nous bénira dans nos foyers et dans 
nos vies personnelles : « Je suis certain que si, 
dans nos foyers, les parents lisent régulièrement 
dans le livre de Mormon et par la prière et, tant 
par eux-mêmes qu’avec leurs enfants, l’esprit 
de ce grand livre viendra se répandre dans nos 
foyers et sur tous ceux qui y habitent. L’esprit  
de révérence augmentera ; le respect mutuel  
et la considération de l’un envers l’autre se  
développeront. L’esprit de querelle quittera.  
Les parents conseilleront leurs enfants avec 
un plus grand amour et sagesse. Les enfants 
seront plus réceptifs et soumis au conseil de 
leurs parents. La droiture augmentera. La foi, 
l’espérance et la charité, l’amour pur du Christ 
– abonderont dans nos foyers et dans nos vies, 
apportant dans leur sillage la paix, la joie et le 
bonheur » (“The Book of Mormon,” Ensign,  
mai 1980 p.67).

Je sais que le Livre de Mormon rappelle un 
son familier à tous ceux qui prendront le temps 
de le lire. C’est la parole de Dieu. Il m’a rappro-
ché davantage de mon Père céleste et m’a aidé 
à ressentir l’amour que le Sauveur Jésus-Christ a 
pour moi à travers son expiation. Allez-vous lire 
le Livre de Mormon et en faire une activité de 
toute votre vie ? Je vous promets que vous trou-
verez la paix, la consolation et le vrai sens et le 
but de cette vie. ◼
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N O U V E L L E S  L O C A L E S

Pouvoir de te protéger du diable,
Pouvoir de te transformer complètement,
Pouvoir de nourrir ton âme,
Pouvoir de te libérer,
Je suis plus puissant qu’une épée.

J’ai 15 enfants,
Ils sont de vrais héros inspirés par Dieu,
1 Néphi est mon premier né
Et Moroni est mon dernier né,
Ensemble ils témoignent du Christ,
Ils disent aux hommes ce qu’ils doivent faire

Pour avoir la paix dans cette vie
Et le salut éternel dans la vie à venir,
Ils sont les héros que tu ne dois jamais 
oublier !

La Sainte Bible est ma compagne,
Nous travaillons ensemble parfaitement,
Tristement, plusieurs pensent qu’on n’a  
	 pas du tout besoin de moi,
Ils me voient comme un ennemi pour  
	 ma compagne,
Certains disent que je suis Mammon,  
	 d’autres disent que je suis
Un mauvais livre spirituel,
Cela ne m’est pas surprenant
Mon second fils l’explique mieux
Qu’Ils ne m’accepteront pas tous (voir  
	 2 Néphi 29)

J’ai une mission spéciale
En ces derniers jours
Amener tous les hommes au Christ,
Leur montrer la voie droite et étroite,
Les couvrir de bénédictions,
Défendre le royaume de Dieu,
Unir tous les hommes en une foi,
Convaincre les hommes que Jésus est le Christ.

Maintenant tu sais parfaitement qui je suis,
Étudie-moi pour avoir de la sagesse,

Le Livre de Mormon mon Héro !
Par Eeno Ndeshimona Kalola

QUI SUIS-JE ?

S’il te plaît permets-moi de me présenter,
Je parle depuis la terre,
Ecrit par des mains sous inspiration, sur des 

plaques d’or,
Enterré, il y a des centenaires dans l’ile Cumorah,
Je suis venu et j’ai été traduit en anglais,
Par le don et pouvoir de Dieu,
Aujourd’hui je peux parler plusieurs 

autres langues,
Je suis le Livre de Mormon.

Vérité est mon autre nom,
Je ne contiens rien d’autre que la pure 

vérité,
Je n’enseigne rien d’autre que la vérité,
Je n’offre rien d’autre que la vérité,
Je ne me réjouis en rien d’autre que 

la vérité,
Ainsi la Vérité est ce que j’ai été,
Et ce que je serai pour toujours
Je suis la Vérité venant de la terre.

Je rapproche les hommes de Dieu,
J’ai des réponses à toutes les questions de leur vie,
Je les réconforte et les fortifie,
Je suis le témoin et la preuve
Que Dieu parle à toutes les nations,
Je suis le docteur dont on a le plus besoin pour 

guérir les âmes,
Je suis la correction aux erreurs de la vie,
Je suis votre Liahona au temps de Lehi,
Donc permets-moi de diriger tes voies.

J’ai un pouvoir plus grand,
Pouvoir de révéler les fausses doctrines,
Pouvoir de t’aider à surmonter les tentations,
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Obéis à mes préceptes pour avoir la joie dans  
la vie,

Tiens-moi bien pour avoir la protection
Sonde-moi chaque jour diligemment pour  

être béni,
Témoigne de moi pour devenir juste,
Soit avec moi toujours pour rester à jamais 

debout,
Dieu soit avec toi jusqu’au revoir.

De : Ton ami fidèle, le Livre de Mormon ◼

N O T R E  P A T R I M O I N E

P R I M A I R E

Mon écriture préférée
Benjamin K., 11 ans
Parroisse de Christiansborg,  
Pieu de Christiansborg, Accra-Ghana

 Une de mes écritures préférées est Alma 34:1-20. 
Celle-ci m’enseigne le salut et me guide.

Je sais que notre Père céleste et Jésus-Christ 
voient ce que je fais, raison pour laquelle j’ai besoin 
de faire les bons choix.

Je sais que le Christ est mort pour mes péchés et 
que quand je fais quelque chose de mal, j’ai besoin 
de me repentir. Il m’a donné le temps et l’occasion 
de me repentir. Je veux vivre avec lui une fois encore, 
alors je vais garder les commandements. ◼

Benjamin

L’enjoliveur: cloche de l’Église
Par Charles Obinna

 Charles Obinna, vivait dans 
les premières années de 

l’Église de Jésus-Christ des saints 
des derniers jours au Nigeria. 
Son oncle, Anthony Obinna, 
a contribué à ramener l’Eglise 
dans la région. Beaucoup de 
gens étaient prêts pour le bap-
tême avant même l’arrivée des 
missionnaires blancs dans ce 
pays africain. Tout a commencé 
quand l’oncle de Charles avait 
eu un rêve. Un homme est venu 
et lui a montré un bâtiment 
avec de hautes flèches blanches. 
L’homme lui a montré l’intérieur 
et l’extérieur de ce bâtiment. Un 
peu plus tard, il a vu ce même 
bâtiment dans le livre « Reader’s 
Digest » et a constaté que c’était 
le Temple de Salt Lake de l’Église 
de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours. Il était étonné 
d’avoir vu cet endroit précis dans 
un rêve et a commencé à écrire 
aux autorités de l’Église.

Le moment n’était pas oppor-
tun pour le commencement des 
activités de l’Église au Nigeria, 
mais des brochures, des livres de 
Mormon, et d’autres documents 
sont arrivés. Ils ont attendu et 
ont prié pour que les mission-
naires arrivent. Pendant qu’ils 
attendaient, ils ont mené leur 
propre Église. Pour commen-
cer la réunion, ils cherchaient 
un gros rocher avec lequel ils 

frappaient l’enjoliveur de la 
voiture de l’oncle Anthony pour 
que chacun sache que l’église 
devrait commencer à 08h00 
heures. Tout le monde s’habil-
laient et rentraient à la maison 
d’Anthony Obinna pour le culte. 
Il lisait dans le Livre de Mormon 
et raconter des histoires sur les 
écritures dans le livre. Il a éga
lement enseigné à partir de la 
Doctrine et Alliances et la Bible. 
Charles aimait entendre la son-
nerie de l’enjoliveur, parce qu’il 
savait que l’église était sur le  
point de commencer. Leur  
chanson préférée était « Je suis 
enfant de Dieu. » Ils aimaient 
chanter cette chanson. Le père 
de Charles, Raymond, était le 
frère d’Anthony et ensemble ils 
ont amené l’Eglise au Nigeria,  
en Afrique.

En 1978, l’Église a envoyé  
des missionnaires au Nigeria. 
Frère Maybe et frère Cannon 
étaient les premiers mission-
naires blancs qui sont venus 
au Nigeria et au Ghana. Tout 
le monde était heureux de les 
voir. Dix-neuf personnes étaient 
prêtes pour le baptême quand 
les missionnaires sont arrivés. 
Charles Obinna, avec son oncle 
Antony, et son père Raymond 
avec la plupart des membres 
de leur famille étaient parmi 
les premiers à se faire baptiser. 
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L’enjoliveur a contribué à amener 
ces premiers saints africains à 
l’Eglise. 

Témoignage de Charles 
Obinna : « Je témoigne que 

conseil qui est difficile à observer 
pour beaucoup de membres en 
Afrique de l’Ouest. « Comment 
quelqu’un emmagasine-t-il assez 
pour une année quand il y en 
a à peine assez pour le mois ? » 
Beaucoup se demandent ; mais 
l’évêque Ansah-Arthur ne s’est 
pas découragé. Il a décidé que 
pour motiver les membres à se 
conformer à cette directive, il 
devait d’abord donner l’exemple 
en vivant ce principe lui-même.

Lors d’une activité de soirée 
familiale, la famille Ansah-Arthur 
a prié le Seigneur de le guider. 
Cette année-là, ils ont été inspi-
rés de doubler leurs dépenses 
de Noël en nourriture. Au lieu 
d’acheter deux sacs de riz, ils ont 
acheté quatre sacs. Au lieu de 
10 kilos du sucre, ils ont acheté 
20 kilos. Trois cartons de purée 
de tomate au lieu de deux, trois 
litres d’huile de cuisine au lieu 
d’un litre. Pendant des heures, 
la liste est allée jusqu’à ce qu’ils 
aient un magasin bien garnie de 
provisions et les vivres essentiels.

l’Église est vraie. L’Eglise a béni 
ma vie et a béni mon père. Nous 
avons un Dieu vivant. L’Eglise 
a béni la famille Obinna. Nous 
sommes heureux. » ◼

Un gros rocher était utilisé pour frapper un enjoliveur afin d’appeler tout 
le monde à venir à l’Eglise.

S O C I É T É  D E  S E C O U R S

Une vie de prévoyance  
en suivant les sages  
conseils des Prophètes
Par Yvonne Ansah-Arthur

 Le réfrigérateur était plein, 
le magasin était bond et 

les étagères de la cuisine 
étaient bien approvisionnées ; 
Pauline Konu, Présidente de 
la Société de Secours de la 
paroisse d’Achimota, se tenait 
dans l’émerveillement. Elle ne 
pouvait pas décider quelles 
nourritures supplémentaires les 
sœurs pourraient fournir pour 
aider Yvonne Ansah-Arthur et 

ses quatre jeunes enfants qui 
venaient de perdre leur père.

William Ansah-Arthur avait 
été l’évêque de la paroisse 
d’Achimota depuis quelques 
années quand il a décidé de se 
concentrer sur la promotion de 
ses membres de faire un effort 
sérieux pour obéir aux conseils 
des prophètes d’éviter les dettes 
et de garder de réserves alimen-
taires d’un an à la maison ; un 

Sœur Ansah-
Arthur avec ses 
quatre enfants
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ils étaient encore heureux et 
reconnaissants qu’ils aient aidés 
leurs parents à suivre les ensei-
gnements des prophètes.

« Nous n’avons pas beaucoup 
d’argent disponible », l’évêque 
Ansah-Arthur a dit : « mais nous 
avons vraiment assez de nour-
riture pour plusieurs mois ! » 
Rayonnant de sourires, Yvonne 
et les enfants acquiescèrent de 
la tête.

Comme le destin l’a voulu,  
des semaines après cette activité 
inspirée, l’évêque Ansah-Arthur 

Pendant qu’ils stockaient la 
nourriture, ils ont aussi gardé 
quelque bétail dans la cour et 
ont planté un petit jardin de 
légumes et d’épices de base. 
Les filles jumelles, Maame Badu 
et Naa Lamiokor, ont aidé leur 
mère à mélanger et congeler les 
tomates qui avaient précédem-
ment été cuites ; tandis que leur 
frère Amuakachie et sœur Ekuba 
aidaient papa à nourrir les chè-
vres et les moutons.

Ce Noël-là, les enfants 
n’avaient pas de cadeaux, mais 

était tombé malade et était 
décédé le 9 janvier 2012. Cet 
incident soudain et tragique a 
apporté beaucoup de douleur 
et d’angoisse à la jeune famille. 
Beaucoup de membres de  
l’Église, amis et parents étaient 
là pour les consoler et les récon-
forter. Le Seigneur fut miséricor-
dieux et il guérit rapidement  
leurs cœurs brisés. Des paroles 
de gentillesse et d’encourage-
ment faisaient écho à travers 
leurs esprits et leurs âmes – Les 
unes que la sœur Ansah-Arthur 

Sœur Arthur 
se tient debout 
devant son 
stockage 
d’aliments.
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se rappelle tendrement sont  
celles d’une sœur qui a fait 
remarquer « l’évêque ne nous 
a pas seulement instruit de 
suivre nos prophètes ; il a réel-
lement vécu par les paroles des 
prophètes ».

A propos du principe d’évi-
ter les dettes, l’évêque Ansah 
Arthur a enseigné à ses mem-
bres d’éviter d’emprunter et de 
vivre selon leurs moyens. Il est 
allé plus loin en leur deman-
dant de cultiver l’habitude 
de l’épargne et d’encourager 
leurs enfants à faire de même. 
« Obtenez des tirelires pour les 
enfants et incitez les d’épargner 
toutes les pièces de monnaies 
non dépensées. Aucun montant 
n’est trop petit pour être épar-
gné ! » soulignait-il.

L’évêque et son épouse ont 
décidé de mettre de côté 5 
cedis (à peu près 2,50 $ amé-
ricains) pour chaque enfant 
tous les mois sur le surplus des 
économies propres de chaque 
enfant. Après des années de 
persistance, les enfants ont 
vite compris que leurs pièces 
de monnaies ont augmenté 
en d’importantes sommes qui 
pourraient être investies dans 
des bons du Trésor ! Les années 
ont passé et leur cher papa est 
entré dans l’éternité, mais ses 
précieux enseignements sur la 
prévoyance continuent d’influer 
sur leurs vies pour le meilleur 
– ça paie certainement de vivre 
les principes de l’Evangile. ◼

Je suis libéré du fardeau  
de la dette !
Par Alexander Yaw Okyere
Mission de Benin City, Nigéria

O P P O R T U N I T E S  M I S S I O N N A I R E S

 Il y a quelques mois, quand je 
servais avec mon premier com-

pagnon, nous avons eu l’occa-
sion d’enseigner souvent l’une 
de nos amies adultes à son lieu 
de travail. Chaque fois que nous 
l’avons rencontrée nous avons 
eu une leçon très spirituelle et 
édifiante sur l’Évangile de Jésus-
Christ et elle semblait apprécier 
toute la leçon. Cependant, une 
chose nous embêtait continuel-
lement. A notre avis, rien ne 
semblait vraiment changer dans 
sa vie, bien que nous ayons 
essayé de l’inviter à prendre 
plusieurs engagements et de 
l’aider à garder ces engage-
ments. L’une de ces invitations, 
était de lire et de prier à propos 
du Livre de Mormon. Elle s’est 
volontairement engagée à cette 
invitation.

D’une manière ou d’une 
autre, nous savions à travers 
nos conversations fréquentes 
avec elle qu’elle appartenait à 
l’une des églises orthodoxes et 
qu’elle ne respectait pas la parole 
de sagesse. Pour cette raison, 
comme un nouveau mission-
naire, je n’étais pas sûr qu’elle 
allait accepter notre invitation 
d’assister au culte avec nous.

Un bon jour, quand nous 
pensions à sa situation dans un 

esprit de la prière, nous avons 
décidé, avec courage, que la 
meilleure façon de l’aider à avoir 
un grand changement du cœur 
et de savoir elle-même que ce 
que nous enseignions était vrai, 
était de l’inviter à l’Eglise et de 
l’inviter aussi à obéir à la parole 
da la sagesse.

Dans une de nos visites 
ultérieures, le 27 Novembre 
2012, nous lui avons enseigné 
la parole de sagesse, et la raison 
pour laquelle nous l’invitions  
à l’Eglise. Sans hésitation, elle  
s’est engagée à aller à l’église  
le dimanche suivant et à obéir  
à la parole de sagesse.

Bien qu’elle vivait loin de 
notre secteur, elle avait un maga-
sin dans notre secteur ce qui 
nous a permis de la visiter et de 
lui enseigner aussi souvent que 
son temps de travail le permet. 
En même temps, on s’accoutu-
mait à l’appeler et de demander 
les missionnaires de son secteur 
de lui enseigner à la maison. 
A notre grande surprise, nos 
collègues missionnaires nous 
ont informés qu’elle a pu aller à 
l’Eglise le dimanche comme pro-
mis. Vraiment, nous ne savions 
pas ce qui a occasionné ce chan-
gement ; nous sommes quand 
même reconnaissants à Dieu.
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Plus tard, le 18 Décembre 
2012, mon compagnon et moi 
avons décidé de suivre ses 
progrès. Sa réponse à notre suivi 
était, par conséquent, positive et 
affirmative. Quand elle a com-
mencé à nous expliquer com-
ment elle se sentait à l’Eglise, 
j’étais presque en larmes. J’ai  
remarqué un sentiment de joie  
à laquelle je pensais qu’elle avait 
longtemps aspiré. Elle a par-
tagé avec nous comment elle a 
été mal à l’aise pendant tout ce 
temps parce qu’elle avait pro-
mis à ses pasteurs une grande 
somme d’argent, qu’elle n’était 
pas en mesure de payer. Elle 
nous a aussi raconté comment 
elle a réussi à mettre de l’ar-
gent dans son sac, pensant que 
l’Eglise allait demander de l’ar-
gent, comme faisaient souvent 
ses pasteurs dans son ancienne 
église. Dans ses propres termes, 
elle dit : « Pendant le service, 

j’attendais à ce que quelqu’un 
me demande de l’argent, mais 
personne ne semblait être inté-
ressé par cela. J’étais étonnée. 
Tout le monde était animé. Votre 
Eglise est différente. »

Je n’oublierai jamais com-
ment elle a exprimé peut-être 
l’un de ses plus doux sentiments 
de joie en riant, ses bras tendus, 
comme pour nous embrasser 
dans sa poitrine, tout en disant, 
« je suis libre de la dette ». Cette 
belle femme s’est débarrassée 
de l’alcool, et bientôt elle s’est 
fait baptiser. Quelques mois  
plus tard, elle a été appelée 
conseillère dans la présidence 
des Jeunes Filles et elle a visité  
le Temple Abaau Nigeria avec  
sa paroisse. Après des efforts  
inlassables de sa part pour  
introduire sa famille à l’Évangile,  
elle était en mesure d’apporter  
sa mère dans la bergerie. Sa  
vieille mère, faible mais sensi-
ble, 90 ans d’environ, a avoué  
que la première fois qu’elle est  
entrée dans la chapelle, elle se  
sentait fortement qu’elle était 
dans la bonne église. Pas trop 
longtemps après le baptême  
de sa maman, elle a voyagé  
en Espagne.

Je sais, par le Saint-Esprit, 
que l’Évangile rétabli que nous 
prêchons et enseignons a le 
pouvoir de libérer le corps et 
l’âme de l’esclavage spirituel et 
physique, si nous l’acceptons et 
pratiquons. Je sais sans le moin-
dre doute que cela est vrai ! ◼ FR
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Frère Okyere

PROCHAINES 
MANIFESTATIONS  
DE L’INTERRÉGION

Du 4 au 5 octobre 
2014

Conférence générale

Du 21 au 24 octobre 
2014

�Séminaire des prési-
dents de mission

4 novembre 2014
�Retransmission de la 
conférence générale

CRÉATION/
RÉORGANISATION  
DE PIEU/DISTRICT

Du 17 au 18 mai 2014
�Création du pieu  
d’Umuahia Nigéria
�Création du district 
d’Asaga Ohafia Nigéria

Du 31 mai au  
1er juin 2014

�Changement de nom  
du pieu de Niangon  
Nord Côte d’Ivoire
�Création du pieu de 
Niangon Sud Côte 
d’Ivoire

28 juin 2014
�Création du pieu  
d’Enugu Nigéria


